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281 
personnes interrogées

231Total

4autres

49Paris

98Pays de Loire

80Languedoc R.

Un parti pris : travailler avec tous ceux qui contribuent 
à la qualité environnementale des vins

Catégorie Nb ents
Production 115
Distribution Vente 36

Administration centrale 12

Technique&Recherche 14

Syndicat agricole 7

Certification de qualité 15
Media 10
Restaurateur 3
Demande 13
Firme phyto 6
Total 231

Les entretiens



Le bio pionnier
• Refus de la modernisation industrielle de l’agriculture et de ses techniques

• Refus de l’organisation industrielle de l’économie et de son calcul d’optimisation

Elargissement environnemental du 
calcul coût bénéfices
Développement de circuits 
commerciaux de proximité

-> confiance/connaissance/pression 
mutuelle
Commercialisation multi-circuits 
(consommateur de bio boit peu de vin)

Côté économie Côté viticulture

Développement de viticultures fondées 
sur une revitalisation des plantes et 
(donc) sans chimie

-> agrobiologies, biodynamie, permacult.

Nbx cahiers des charges privés viti et 
vini (adjuvants, SO2)

-> différenciation qualitative interne, 
dynamique

Organisation marchande très structurée, petite, qui fonctionne bien

Fort succès à l’export



Le bio « label »

1993 : label AB

Label de qualité environnementale séparé des autres labels de qualité
L’allongement des réseaux de distribution
Demandé pour l’export (simplifie la tâche des importateurs)

Une filière qui marche et encouragée: des subventions à la conversion

Un usage utilitaire du label
-> Conversion = différenciation qualitative pour retrouver des marges
-> La perte de la recherche viti-vinicole
-> L’abandon des revendications économiques

Un déséquilibre offre/demande

Le nombre de viticulteurs bio s’accroît
La demande stagne: le « vin bio », pléonasme et/ou mauvais vin
Situation de crise chez beaucoup de producteurs notamment en LR

Vin bio « liquidé » dans les circuits ordinaires

Opposition entre les pionniers et les labels



Retrouver le terroir

Abandon des engrais qui rendent les sols anonymes

Abandon des herbicides qui maintiennent les racines en surface

Abandon des pesticides qui affaiblissent la plante et l’empêchent 
de transmettre les caractéristiques de terroir aux raisins

Abandon du levurage « anonyme »

Diminution drastique du soufre

Abandon de l’enrichissement et des corrections des moûts

Les techniques bio deviennent un moyen de la qualité de terroir

Viticulture

Vinification



Les nouveaux vins de terroir

Bio pour être bon

Pas de label(mauvaise réputation du bio qui n’a pas de prétention gustative)

Interprétations opportunistesdes techniques « bio »: raisonné, intégré, bio, 
biodynamie…

Interprétations strictement viticoles, non économistes, non philosophiques

Réinvententune viticulture de qualitéde terroir

Conflit aigu avec les AOC et l’INAO

Réinventent le goûtdes vins de qualité : renouveau dans la critique

Opposent qualité industrielle et artisanale; rempart contre les vins du 
nouveau monde viticole

Pas reconnus comme « vins bio »

Font des émules chez les bio (bio ET bon)



Où sont les moteurs de la Qté Envtale ?

Les pionniers militants

Les convertis économiques

Alimentent 
la résistance

Répondre aux 
critiques pour 

faire 
reconnaître et 
exister la bio

• Non chimique recette (impasses bio)
• Font masse, alimentent l’entrée de gamme

• Pas d’effort de recherche du conso
• Economiquement risqué

• avec surcoût

• Protection des terroirs souple
• Hybride goût-environnement

• Inventif (viti-goût)
• Agitent les procédures 
d’appréciation des vins

• sans surcoût

• Non chimique réfléchi
• Hybride philo-éco-agronomique

• Inventif (viti-éco-philo)
• Secouent l’attention environnementale

• pas de surcoût

Les vignerons de terroir



Bilan

=> Enjeu très fort sur la viticulture

0,6Est. 7000,77501,41534107904Expl. viti

----0,42500211402567136Expl. Agr.

%VT%AR%bioFrance2005

Succès « mitigé »de la qualité environnementale en matière de vins

Nbx viticulteurs aux pratiques respectueuses de l’E. mais sans label E. !

Eco-conditionnalité insuffisante; contrainte => grogne
Pression syndicale très forte: monnayer l’amélioration des pratiques

Nbes interprétations riches de la QE, milieu dynamique et inventif

Le seul moteurpour l’instant : VT
AOC : excellence dans toutes les qualités
La QE est un moyen, pas un but
Comment soutenir leur action (hybridation goût/envt)?

Que faire?



?

Critique
ouverte à la 

variété

Différenciation
Qté environnementale vins

Différenciation
Qté gustative vins

OM Vins

Catégorisation
des terroirs 

partiellement 
hiérarchisée

Très grands vins
Recherche qualitative

Une grande variété de qtés

Vins haute QE
Gde inventivité agronomique

Une variété d’écoles QE

Buveurs

Buveurs 
de VQ

Biodynamie

QNAR
Cert. QI

Bio

Biosuisse
N&P

Les AOCs:
diversité
organisée

Collectif de 
vigilance 
critique

Recherche 
incomplète

Critique 
quasi 

inexistante

Fédérations 
bio 

exclusivement

Diversité
sauvage

Buveurs

Buveurs 
de VQE

Pacifier et 
hiérarchiser 
la diversité

des QE

OM Vins

Prix



Bio label

Le prix de l’environnement

QE investissement
Surcroît de qualité => 

prix plus élevé

Bio pionnier

QE ne « coûte » pas 
plus cher

QE « Coûte »
plus cher

Vins de qualité

Le prix de la qualité
déconnecté du 

« coût » et ajusté sur 
la qualité

Vins de table

Le prix lié
au « coût »

qualité

prix

qualité

prix

Envt est un devoir, pas 
une source de profit

Envt source d’économies


